4066 LETTRE A M. ALLMER,

que notr¢ temple n’élait pas voidlé, on pouvait bien dire que
les jeux avaient lien devant 'aatel.

Je vous demande pardon d'insister sur ces détails; mais jé
combals, comme on dil, pro aris el focis. Si je n’avaiscu 3
défendre que mon mémoire de 1847, je me serais lenu coi ;
mais j'ai commis le crime de récidive, avec celle circonstance
sggravante qu'an lieu d'un article de journal ¢'est un livre
que je viens de {aire sur ce sujet. Or, ce nouvel enfant esl cn-
core lrop jeunc pour que je croie pouvair le laisser seul sans
d(fense expos¢ aux coups de la crilique.

Cela dit, permeticz-moi d’cspirer que je n’en resterai pas
moins volre ami des meilleurs; car ce que nous cherchons
tous deux, ce ne sont pas des coups i donner, mais seulement
la vérité historique. Je ne pense pas que rien de ce que je
viens d'écrire puisse vous blesser, mais si cela était, par ha-
sard, je le rétracte d’avance. '

Tout & vous,

Aug. BERxARD.

Paris, le 24 février 1864.



